
d'oéuvro que l'art a consecTé.à Jeanne d'Are, fai
saient revivre a chaque instant, sons les yeux des 
auditeur», les scène* les plus fameuses de la rie de 
1 héroïne. 

M. l'sbbé PodTin termina sa conférence en sou-
haitant et en évoquant le jour où la fête de Jeanne 
devenue, par l'Eglise, sainte Jeanne, et, par la 
France, la patronne reconnue de notre pays, se
rait notre fête nationale, symbole de l'union de tous 
nos concitoyens dans la paix française reconquise. 

A l'issue de la conférence, une quête a été faite 
pour les familles des victimes de Courrières. 

LES CONFÉRENCES SCIENTIFIQUES AVEC 
PROJECTIONS. — Jeudi 22 Mars, 84, Grande-
Rue, à 8 heures du soir. 

Programme : 1* L'inspiration des Livres Saints ; 2* 
Projections : La Bible et les découvertes modernes, mo
numents égyptiens, la pierre de Rosette et l'inscription 
de Béhistoun. 

UNE FETE DE BIENFAISANCE A • L'AN
CIENNE s — La Société de gymnastique l'An-
eitttme, a donné, hier, salle Dominique, au bénéfice 
des victimes de Courrières, une fête intitulée : Un 
bal sous l'Empire. La salle était comble. 

Plus de deux cents couples, gymnastes et mem
bres honoraires, étaient parés en costume empire 
très frais et d'un goût exquis. M. Jean Deeruelles, 
président de la Commission des fêtes, a remercié 
jes invités d'svoir répondu si nombreux à son appel. 
La quête, faite au cours de la fête, a produit la 
somme de 60 fr. 80. 

LE SYNDICAT DU COMMERCE DES VINS 
ET SPIRITUEUX DE ROUBAIX ET DE8 EN
VIRONS nou,s communique l'appel suivant : 
Attention/ Application de la loi sur le» fraudes axant 

la publication du règlement d'administration publi
que. 
Une circulaire du garde des Sceaux fait connaître 

qu'A son avis rien ne s'oppose à l'application de la loi 
sur les fraudes avant la publication du règlement d'ad-
ministrstion publique. Des échantillons de marchan
dises peuvent être prélevés dés maintenant chez tes 
différents commerçants, mais il sera sursis aux juge
ments, dans l'intérêt de la défense, jusqu'à ce que le 
décret réglementaire ait paru. 

En d'autres termes, suivant ce que sera ce décret, 
on sera ou non en contravention, on le saura après. 

Pour éviter toute surprise, la Commission de défense 
des boissons de Roubaix engage tous ses adhérents à 
appliquer sur toutes les bouteilles et sur tous les réci
pients quelconques qui contiennent leurs marchandises 
une étiquette sur laquelle .sera inscrit le mot : 1 Fantai
sie ». 

Un jugement du Tribunal correctionnel de la Seine, 
rendu avant l'envoi de la circulaire du gardo des Sceaux, 
déclare en effet que: « Ĵ uand le mot < Fantaisie » est 
sur les étiquettes des liquides prélevés, cette indica
tion est sufnssnte en attendent le règlement pour sssu-
ver ls loyauté de la vente et de la mise en vente. > 

Dans le Nord, c'est surtout à partit du 1er avril que 
«a loi sera mise en vigueur. 

Le règlement ne sera pns publié avant trois mois. 
UN PENDU RUE D'ESTAINC. — Un 

vieillard, M. Alphonse Foutry, âgé de 63 ans, s'est 
perdu,lundi matin/dam» une ohambro de son habita
tion, rue d'Estaing, cour Bonnets, 5. 

Quand sa feoimo sortit, vers, dix heures et demie 
pour aller faire des courses, aesis près du poêle, il 
achevait do fumer sa pipe. « Ferme la porto à clef, 
lui dit-il à son départ, je vais me coucher. » Elle 
revint à onae heures un quart. En cours de route, 
une personne charitable lui avait remis un pot de 
bouillon. Elle voulut lo faire boire à son mari. 
Apres avoir réchauffé le potage, elle lui en porta un 
bol. Maie tandis qu'elle montait l'escalier, elle s'a
perçut par la porte de la chambre ouverte, que le 
fit était vide. Son mari ne «'était pas couché. Elle 
monta quelques nysrches encore et l'aperçut debout 
contre rentrée d'une chambre voisine. Elle lui prit 
lo bras pour demander ce qu'il faisait là, et cons
tata avec épouvanta qu'il était suspendu à une 
corde. 

La pauvre femme fut tellement émotionnée que 
le bol lui tomba des mains. Descendant précipitam
ment elle se munit d'un couteau et alla couper la 
corde, mais le vieillard ne donnait plus signe de 
vie. Des voisins vinrent ensuite le déposer sur son 
lit. 

Les constatstiona d'usage ont été faites r a r **. 
Bquivée, commissaire de police du Se arrondisse
ment. Le cadavre a été examiné par H. le docteur 
Bêle. 

M. Feutry, originaire, de Ifarquaia (Belgique), 
Stait estimé de tous dans son quartier. Il travaillait 
depuis seise années à la fabrique de feutre de MM. 
Allart et Oie, Grande-Rue. Il y a trois mois, para
lysé dos bras et des jambes, il avait dû cesser tout 
travail. Son infirmité l'avait beaucoup chagriné ; 
il était devenu taciturne. Eh outre, faute de res
sources, il vivait de peu ; il se désespérait à la pen
sée de la misère qui régnait ohes lui. M. Feutry 
n'avait qu'une fille née d'un premier mariage! elle 
l'avait abandonné Tout cela avait troublé sa rai--
«on, au point qu'il prit la funeste résolution do se 
pendre. 

L ACCIDENT du PATRONAGE DP8 SAINTS-
ANGES. — L'état d'Adoiphine Benqne, la jeune et 
infortunée victime de l'accident qui s'est produit 
dimanche soir «u patrons «y de sa rue des Anges, 
•o s'est guère modifié dans la journée de lundi. 

Dana la soirée de dimanche, la fillette était sortie 
du coma 00 l'avait mise ta violente commotion res
sentie, mais elle parlait peu, ouvrait è peine les 
yeux et ne reconnaissait personne. Durant la plus 
grande partie do la nuit, elle fnt fort agitée. Après 
une légère accahnie lundi matin, lu même agita
tion la reprit. Elle souffrait beaucoup de In tête. 
Une très légère amélioration s'est manifestée dons 
l'après-midi, mais son état, eelan la déclaration de 
M. la docteur Oodefroy, «jni lui rend de fréquentée 
visites, inspire toujours de vives inquiétudes. Le 
praticien ne peut se prononcer encore sur les suites 
de l'accident. 

' Dans l'après-midi, en même temps que la famille, 
MM. les abbés Ooeman et Lhermitte, vicaires de 
la paroisse Saint-Joseph, se sont rendus à i'Hôtes-
Dieu pour prendre des nouvel les de l'enfant.. 

Mme la directrice de l'eeole communale de 
!a rua des Anges, noua prie de dire qu Adolphine 
ftenque n'est pas élève de son école. 

LA FRAUDE. — Nous avons mentionné uno per
quisition opérée rue Labruyère, 68, par M. le capi

taine des douâmes Marlet. Le locataire. Guillaume 
Vanholle, dans la chambre duquel l'on découvrit de 
nombreuses bottes d'allumettes sera poursuivi. Mais 
il en sera de même de la locataire principale de la 
maison, Philomène Leclercq. Quand le sous-briga
dier Ruelet, le préposé Lanuppe pénétrèrent dans 
IWriere-cuisine où elle se trouvait, elle tenait en 
mains plusieurs paquets de tabac haché en vrac 
qu'à l'aspect des douaniers elle déposa sur la table. 
Sa fille, Rachel Verriest, âgée de onze ans, jeta en 
môme temps derrière un bac à charbon quatre jeux 
de cartes. Le locataire Vanholle a déclaré que toutes 
ces marchandises lui appartenaient. L'Administra
tion des douanes intentera également des poursuites 
contre Philomène Leclercq. 

UN BEBE ECRASE PAR UN CHARIOT. — 
Il résulte de 'l'enquête à laquelle a procédé M. Bqui
vée, commissaire de police, au sujet de l'accident 
dont a été victime, rue Pierre-de-Roubaix, le jeune 
Désiré Denya, que la responsabilité du conducteur 
du camion, M. Salens, doit être écartée. Ce dernier 
n'aurait pu apercevoir l'enfant, qui est venu se 
jeter contre une roue d'arrière du véhicule. 

TOMBE D'UNE ECHELLE. — Un peintre, M. 
Jean Tock, demeurant rue Bernard, 64, achevait son 
travail lundi, vers cinq heures et demie de l'après-midi, 
aux magasins A Saint-Jacques, rue du Collège, 209, 
où il était occupé pour le compte de M. Cléty, entre-

Srcneur même rue. Il descendait d'une échelle, quand, 
deux mètres du sol, un échelon se rompit et l'ouvrier 

tomba. Dans sa chute, il s'est fait une entorse du pied 

f auche. M. le docteur Desbonnets l'a fait admettre à 
Hôtel-Diou. 
UNIE TBXTATIYE DE VOL a été commise, dans 

la soirée de dimanche À l'estaminet de Mme Clémence 
Delconibre, rue ds l'Avocat, 38. Un consommateur 
avait quitté, vers neuf heures un quart, la salle de 
débit pour se rendre à la cour. Ne le voyant pas rêve* 
nir, la cabaretière le chercha et le surprit, occupé à 
fouiller les meubles d'une chambre. L'individu a pris 
la fuite sans se faire connaître. 

PORT D'ARME PROHIBEE. — Les Jiçents Debae-
re et Collier, du 2" arrondissement, durent intervenir 
la nuit de dimanche à lundi, vers onze heures et demie, 
pour mettre en état d'arrestation un consommateur 
qui, étant ivre, causait, parait-il, du srandaîc à l'esta
minet de M. J.ingier, rue de 1 Epeule, 93. Au dire de 
clients, le perturbateur, Henri Ranroille, 24 ans, mé
canicien, rue de l'Amiral-Courbet, impasse Dclsallc, 4, 
à Croix, avait menacé d'un revolver un apprêteur, 
Emile Merlevcde, demeurant rue du Fresnoy, cour VieT-
linck, 8. RaT>noi!le a été écroué au poste du 2" arrondis
sement. M. Delteil, commissaiie de police, l'a interrogé 
lunui malin. Il portait bien un Tevolvor chargé dans sa 
poche, mais il a déclaré qui! n'en avait fait aucun 
usage. Les renseignements recueillis sur son compte 
ayant été favorables, M. Delteil l'a fait remettre en 
liberté, après hii avoir dressé procès-verbal pour ivresse 
et port d arme prohibée. 

MACHINES PARLANTES « 0 D E 0 N s à dis
ques double face. Puissance, harmonie, durée. Re
production absolument naturelle de la voix, Mai
son SCREPEL, 138 bis, Grande-Rue. 915-5 

L'IVRESSE. — Un débardeur, Louis Martinage, dit 
« Pantalon 1, 33 ans, était rentré en éuat d ivresse, 
hier, vers cinq heures et demie de l'après-midi, chez sa 
mère, avec qui il demeure, rue de l̂ Epeuîe, cour Saint-
Joseph, 2. Elle mi fit des observations. Purieux, Mar-
tinajre se rendit dans la cour, et, s'armant d'une mar
mite, il s'en vint briser complètement les vitres et 
l'encadrement d'une fenêtre de U maison. Sa mère s'en
fuit au poste de police du 2" arrondissement. Les 
attente Moerman et Marcelli se mirent à la recherche 
ira u#oardear qui s'était enfui et le rencontrèrent dans 
on estaminet voisin. Ils le conduisirent au poste de 
police. ..ires avoir été écroué quelque temps, sa mère 
ayant retiré sa rasante pour les dégâts commis, il a été 
remis en liberté. 

UNiE FETE INTIME. — La Société des chauffeur» 
et conducteurs de machines qui a son siège rue d'In-
kermann, 100, s'est rendue hier sprès-midi chez l'un de 
ses membres, M. Lc«is'Deeoci, demeurant rue des Arts, 
conducteur de machines ehev. MM. François Roussel 
père et fils, et qui vient d'obtenir la médaille du travail 
après 34 ans ds services dans cette maison. 

Un nmgnrfiquo bouquet et un objet d'art ont été 
offerts au médaillé et après les discours d'usage un vivat 
énergique fut chanté en son honneur. 

M. Louis Decoct, profondément ému do ces témoi
gnages de sympathie, a remercié en excelkmts termes et 
la petite fête «,'eat terminée joyeusement par des chan
sons. 

ŒTJViRE DE LA BOUCHEE DE PAIN — Semaine 
du 13 au 18 mars. — Nombre de portions distrurmées : 
grandes personnes, 852; enfants, 416; total, 1.268. 

JEU DE HASARD. — Procès verbal pour avox 
tenu un jeu de hasard a été dressé à Lécn Yaureust, 
14 ans, rue d'Est*in#, cour fiuint-ciir.cm. 

EXTEftREMENT DU MARiDI 20 MARS 1906. — 
M. J0.1i!-Baptiste Meurtsse, neuf heures, église Saint-
An toine-de-Padooe. 

CROIX 
UN ACCIDENT DU TRAVAIL. — L'un des ou

vriers de M. lEmblans-Vermont, entrepreneur, rue de 
Lille, M. Edmsnd Dsvos, SU ans, rue de Lille, impasse 
du Dévouement, s'est blessé en soulevant un panier. 
Dix jours de repos. Docteur Barroyer. 

LANMOY 
REUNION OU CONSEIL MUNICIPAL. — 

Le Conseil irmuseàpal s'est réuni en se'ssion extraordi
naire lundi soir, à hast heures un quart, à la Mairie, 
sous la préssdenee de M. Alfred Jolv. maire. Tous les 
conseillers étaient présents, sauf MM. rvimuel Dujar-
din, adjoint, Jean Verriest «t Célestm Bétremieux. us 
prooès-verbal de la précédente séance est adopté sans 
observation. 

Secours vux familles des sinistrés de Courrières. — 
6ur la proposition de M. le Maire, l'assemblée vote à 
l'unanimité, un créait de 150 francs. M. Joly déclare 
que les changes de M ville ne permettent pas à la muni
cipalité ds faire -lua sn faveur des familles en deuil as 
Courrières, mais, fait-il remarquer, Lannoy aura coo
péré pour une rart honerable aux secours, avec las 
souscriptions que l'on ouvre dans les usines et les quê
te» faites sn viDe. 

La séance publique est ensuite levée ; il est huit heu
res et demis, Le Conseil se constitue à huis-clos pour 
l'examen de la liste des vieillards indigents et infirmes 
ayant droit à l'assistancs obligatoire. 

UNE INSPECTION de la brigade de gendarmerie 
a été faite, lundi matin, par M. le capitaine Lebas, de 
Roubaix. 

HtM 
LA FRAUDE — Le sous-brigadier des douanes Hue 

et le préposé Pissonnior, ont arrêté, lundi matin, dans 
la carrière Braqnaval, an 1 plongeur 1, Fernand Chau-
bard, 24 ans, domicilié à Croix, qui était porteur de 

16 kilogs ds café vert, d'un kilog de poivre de prove
nance belge, le tout estimé 51 francs. Ls délinquant a 
été conduit à la gendarmerie de Lannoy, d'où il sent 
dirigé ce matin, mardi, sur Lille. 

TOUFFLERS 
APRES LA MANIFESTATION DE DIMANCHE. 

— Un incident sur la voie publique. — Un incident sans 
conséquences probablement, s'est produit dimanche soir 
à huit heures, grande route, près de la brasserie de 
M. Paul Bout, maire. 

Ce dernier nous a donné la version suivante : Il était 
huit heures et je me trouvais avec le garde, M. Tonne), 
chez M. Jonvilie, débitant de tabacs, quand tout à coup 
notre attention fut attirée par du vacarme provenant 
de la rue. Nous sortîmes et vîmes un groupe de cinq ou 
six jeunes gens, lesquels venaient de quitter l'estaminet 
où nous nous trouvions qui frappaient sur les portes 
de mon établissement en criant a tue-tête : « A bas 
Bout! > 

A notre apparition, ils rentrèrent précipitamment 
chez mon voisin, M. Cimetière, cabaretier, ou ils conti
nuèrent leur vacarme. Je ceignis alors mon écharpe et 
rentrant à mon tour chez iM. Cimetière, toujours ac
compagné du garde, j'invitai les perturbateurs au calme 
et leur demandai des explications. A ce moment, un des 
consommateurs, M. L. C..., employé de commerce, de
meurant à Lys, intervînt pour dire que je « créais des 
incidents ». Je le priai par deux fois de se rétracter. 
Comme il s'y refusait, je fis prendre ses nom, qualités 
et adresse et en fis do même pour un de ses amis pré
sents, M. V..., tisserand à Lannoy, qui approuvait sa 
déclaration et son attitude outrageante. 

Aprôs quoi, M. Bont fit évacuer l'estaminet et escorta 
avec le garde le groupe jusqu'à la limite du territoire 
au < Bon Poste », afin d'éviter de nouveaux incidents 
SUT la voie publique. 

Questionné par nous sur les suites qu'il compte donner 
à cet incident, M. Bout n'a pas cru devoir nous donner 
do rëponss. 

M. L. C... nous a fait le récit suivant: Je me trou
vais chez SI. Cimetière avec quelques amis, prenant 
des consommations. Vers _ huit heures, arrivèrent cinq 
ou six jtimea gens, paraissant surexcités. Us furent 
bientôt suivis par if. Bont qui les invita au calme et 
leur demanda des explications sur un incident nul, pa
raît-il. venait de se panser dans la rue. Ces derniers 
affirmèrent que s'ils manifestaient en ce moment, c'est 
parce qu'ils venaient d'être en butte aux provocations 
de quelques individus sortant d'un estaminet voisin qui 
criaient, e'adressant à eux : € A bas la calotte ! » 

M. Dont reprocha alors aux jeunes gens d'avoir pro
noncé des paro'cs ir-%1 veillantes à son égard et d'avoir 
frappé aux portes de son habita.t;<*n. 

La discussion étant devenue générale, je pr'-icmçais 
quel̂ u^s mole. M. lo Maire crut svoir entendu qcc 
j'aurais prononcé: c C'est vous qi'i avez créé oet inci
dent. • J'eus beau protecter crac j'avais justement dit 
le ronUa.ir«, M. Bont fit prendre mon identité et celle 
de m/m ami, M. V..., parce qu'il se disait prêt à témoi
gner en ma faveur. Puis je fus reconduit par M. le 
Maire et le garde avec toutc-s Jes peisjeevneG présentes 
jusqu'eux confins ds h. commune. 

Telles sont les déclarations que nons avons pu re
cueillir sur cet incident et que nous reproduisons im
partialement. 

LEERB 
LTNVflNTAJRrB DE L'EGLISE SAINT-VAAKT. 

—. Le Journal de Roubaix a relaté les incidents qui ont 
marqué le crochetage de l'église de Leers. A ce sujet, 
M. l'abbé G. Mcntéouis, curé de cette paroisoe, vient 
de publier une ibrochure intéressante dormant le récit 
détaillé dee événements qui ont accompagné ls croche
tage de léglise *samt.Vaast. Cet opuscule est v«idu 
dans nos bureaux 60 centimes au profit des œuvres pa-
roiasialee de Lewa-France. Il est intitulé : « UTIO belle 
paoe ajoutée à l'Histoire de Leers », ouvrage de M. 
l'abbé t>. Monceuuk, curé do Leers, lauréat de l'Aca
démie française. 

La brochure ost également en vente chez M. le Curé 
à Lcore-France,. 

T H É CHAMBARD 
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C O N O T I P A T I O N 

TOdJBCOMIQ 
LE NOUVEL HOTEL DES POSTES 

La data d •uvartora probable 
Le puWic qui commençait à désespéiror do voir 

s'ouvrir lo nouvel hôtel des poatoa, apprendra ea,is 
doute, nveo plaisir quo la mise en service du nouvel 
immeuble se ftma probablement dans lo cours du 
mois prochain. On noua affirme, on effet, de divers 
côtés et source orâcieuse, que l'aménagameat sera 
complot pour le jour de Pâques, 16 avril prochain, 
et qu'à cette date l'administration des postes et 
tolégraphea aura pris paGaetsion do l'annexe du pa
lais du Oommeree. 

L'état die travauSt est aujourd'hui trbs nrnncé. 
Le gros couvre est' tortninô depuis plusieurs se
maines, lies ouvriers eont oexrnmé» actuellement à 
dif-posor dans l'immeuble porte*, fesictres et autres 
boiseries néoeasasrsa à l'aménagement complet. Des 
peintres badàgeonaoait cette menuiserie, au fur et 
a mesure. 

On sait cru» les services postaux proprement dit» 
seront seule installés au reÉ^e-chansaée de l'mimVu-
ble. Un ha9 treB profond, qui reçoit la lumière par 
les larges baies de la fsoade et les fenêtres latérales 
droites, permettra au public d'approcher, à l'abri 
des intempéries, les guichets plus nombreux qu'au 
local actuel, qui, on Te sait, laissaient énormément 
à désirer. 

Les services t»Iégraf>arques seront situés au pre
mier étage. La messagerie postale so fera par une 
cour intérieure, à laquelle on accédera par un che
min débouchant don* la rue des Anges et longeant 
par derrière le Palais du Obnuaerce. 

Après la gare, ce sera encore nn monument qui, 
en même temps qu'il aéra oonlartahle pour les ser
vices qu'il abritera, contribuera à reinbealissoment 
de la Tille. - < 

U Î X X i r FETE FÉDÉRALE DE GTIrTiSTIQrJI 
Bien que la date de clôture des dernsmdcs d'adhé

sion à la XXXII" fête fédérale soit près d'être at
teinte, plusieurs sociétés se sont encore fait ins
crire dans le courant de la semaine écoulée. 

Ce sont : ~ 
La Sparte, de Ninon (Belgique) : la Vanvéerme, de 

Vanves (Seine) ; la Venaetoise de Vannes (Morbihan) ; 
la Société de gymnastique d'Issy-Lne-Meuhneaux (£<-i-
ne) ; l'Enghiemioise, dfEnghien (Belgique) ; le Club de 
gymnastique de Loinain (Belgique); l'Olympia, d'An-

vers (Belgique) ; la Vaillante, ds Ls Bouscat (Gironde). 
Il y a dono maintenant 269 sociétés avec un ef

fectif de 5.300 gymnastes. 

LE CONCOURS INTERNATIONAL D'ORPHÉONS 
Las sociétés qui y participeront 

Nous avons eu l'occasion déjà de parler du con
cours international d'orphéons qui aura lieu à Tour
coing à l'occasion de l'Exposition des Industries 
Textiles. 

Le concours de composition chorale organisé en 
vue des épreuves orpheoniques, a remporté un très 
grand succès. Voici la liste des sociétés qui vien
dront so disputer à Tourcoing les palmes de l'art 
musical : 

DiUANcm 10 JUIN. — Troisième division. — La Sans-
Crainte, de Roubaix (75 exécutanti), directeur : M. 
René Vandestiennë; La Jeunesse de Beuiry (44 exécu
tants), direct. : M. H. Biaise ; La Concoraia, de ITin-
mesnil (58 exécutants), dir. : M. P. Fanyau; L'Orphéon 
des Mines d'Ostricourt, d'Uignies (£6 exécutants), dir. : 
M. Georges Housieaux ; Le Cercle Choral Les Vingt, 
d'Hodimont (28 exécutants), direct. : M. Hubert Le-
lotto; La Renaissance, de Wervioq (70 exécutants!, 
directeur : M. Jérôme Vervacke ; La chorale Mandcl-
gclm, de Roulers (40 exécutants), direct. : M. Vander-
meiren ; Les Eehos de la Dyle, de W'avre (65 exécu
tants), direct.: M. Ed. Mahy; tes Amatevrs, de Liège 
(78 exécutants), direct. : M. Joseph Dethier. 

UiMANcaiE 22 JUIN. — Deumittu» division. — TJUnion 
Chorale, do Wattrolos (80 exécutants), directeur: M. 
Alfred Desbonnets; Le Cercle Ahxuadre Dumnt, de 
Roubaix (85 exécutants), direct.: M. Louis De Wispe-
laerc ; Le Club Orphéoniquc A't'roiV, de Fives-Lillo (62 
exécutants), direct.: M. II. Six; Cliorale Montait*, de 
Mont-Dison (70 exécutants), direct. : M. Alexis Del-
waide; Fédération Chorale Tournaisienne, de Tournai 
(83 exécutants), direct. : M. Louis Emerant ; L'Amitié 
du Peuple, de Pâturages (110 exécutants), direct. : M. 
Florent Laurcns; Les Amis Réunis, de Glain (Liège), 
(60 exécutant*), direct: M. Adolphe Bo'.issa. 

.DniAKi'iiz 8 JVIU.ET. — Première divixir-n. — L'Or
phéon Municipal, de Loos (95 exécutants), directeur: 
ni. Louis Carpenticr; La lyrique, d'Arras [92 exécu
tants, directeur: M. Averlon ; Xanq en VrtendscJiop, 
d'Amsterdam (100 exécutants), direct: M. L. C. Keere-
wer; Les Mélomanes de Bu\:s?u (148 exécutants), direc
teur: M. Hector Thibaut; L'Union Chorale, de Cues-
mes (fte exécutants), direct.: M. Bribay; Marxlcring, 
d<. Qsud (90 exécutants), direct: M. Jos. VandeTmeu-
lcn ; L'Union LouvanieU, de Louvain (117 exécutants), 
direct : M. Trnn?. Acraflns. 

DuCAXCin 2fi jriijjrr. — Pu i'ion supérieure. — Les 
Mélomanes Ronbai'itnf, de Boubaix (120 exécutante), 
direct.: M. GeoTges Bauwens ; Choral de Montreuil-
sous-Doit, de Montrerai (60 exécutante), direct: M. J. 
Jouvin ; Onderlinge Oe/eninq, de La Haye (78 exécu
tants), direct: M. Van M«e! : L'OrphJon, de Wasmes 
(110 exécutants), direct: M. Henri Wejrts. 

DIMAK'HE 5 AOTT. — Division d'exee/lenre. — Société 
Pjrvalo de chant £flii</ en Yriendtehap, de Haarletn 
(Hô'Iandc) (1S5 exécutants), direct: M. W. Robert; 
L'Orphéon, de Bruxelles (312 exécutants), direct. : M. 
Joseph l>uysburgh ; Société Iîoyale Lyrique de la Rou
verte (200 exécutants), direct: M. Csrpay ; TJCS Orphéo
nistes Saini-Quentinois, de faint-Queirtin (125 exocu-
tants), direct-: M. Cli. Rousseau; JSEtoile, de Macs-
tricht (Hollande) (202 exécutants), direct: M. Gielen ; 
La Concorde, de Vervïers (172 exécutante), direct: M. 
Fr. Duvsings. 

TRAGIQUE TENTATIVE DE SUICIDE 
Une femme qui veut sa couper la gorge. — Etat 

grave de la Messie 
Une tragique tentative de suicide a causé une 

vive émotion lundi matin dans la cité- dos Veuves, 
rue Nationale. 

Depuis de nombreuses années, Mme veuve Uor-
tense Dhalluin, 61 ans, habite la cité qui se trouve 
en face de l'Hopital-Civil, rue Nationale, OeWe 
femme partage son modasto logement avec sa sœur, 
Hélène, veuvo eommo elle. Cette dernière est âgée 
do 43 ans. 

Mme veuve Dhalluin est malade depuis bientôt 
sept ans. Ello souffre de sciatiqae, de rhumatisme 
et de névralgies. U y a quelques mois un commen-
eemont do côcitô vint esicore redoubler son mal et 
ajouter une infirmité nouvelle à son état déjà suf
fisamment lamentable. Uno dépression, morale 
n'avait pas tardé à se greffer SUT son état physique, 
à ce point, abattu, et Mme Dhalluin, à plusieurs 
reprises, avait manifesté l'intention d'attenter à 
ses jours. U y a quelques jours encore, elle parla 
de se pendre. 

Lundi matin, elle réeolnt de mettre son funeste 
projet à exécution. A son réveil , vers six heures 
et demie, elle pria sa seenr de se rendre à la messe 
à l'égliso Notre-Dame. Celle-ci y alla. Pendant son 
abeonee, Hortense Dhalluki prit dans un tiroir de 
la table de sa cuisine, un couteau dont elle se ser
vait tous les jours pour les travaux ménagers, et 
avec cette arme essaya de se couper la gorge. 

Elle réussit à s'entailler profondément le cou, du 
côté gauche. Le sang s'écoula en abondance de la 
plaie, mais soit remords, soit peur au moment d'en 
finir, soit douleur caurée par la plaie, la vieille 
femme lâcha bientôt le couteau et resta affalée près 
de son lit dans un état de prostration. 

Vers huit fleures sa sœur revint. Elle trouva la 
porto de la demeure d'Hortenso Dhalluin fermée in
térieurement. Ello frappa violemment, étonnée du 
silence de la maison. La dosespéTée trouva la force 
de se lever et do venir ouvrir à sa sœur. Cette der
nière, à l'aspect épouvantable d'Hortense Dhal
luin,et en voyant le sang dont ses vêtements étaient 
inondés, poussa w cri d'horreur. 

Elle courut en hâte chercher du secours dans les 
maisons voisines et tandis qu'elle-même revenait 
avec de l'aide pour porter secours à la malheureuse 
qui défaillait, des personnes de bonne volonté al
laient avertir le personnel de l'Hôpitas-Civil. M. le 
docteur Desbonncte, qui venait d'arriver pour sa 
consultation quotidienne, revint avec elles et pro
digua ses soins à Mime veuve Dhalluin. D constata 
que la blessure que portait la malheureuse intéres
sait l'artère carotide. 6i le couteau avait pénétra 
de quelques millimètres plus profondément, l'artère 
eut été tranchée et la mort s'en fut suivie à bref 
délai. 

M. le docteur Desbonnets, après un premier pan
sement, ordonna le transfert de la pauvre femme 
à l'Hôpital. H. le docteur Oatteau a opéré quelques 
points de suture à la blessure, dans la matinée. 
L'état do Mme Dhalluin cet très grave, en raison 
de sou grand âge. 

TERRIBLE ACCIDENT DANS UNE USINE 
Un ouvrier saisi par un arbre ds transmission st 

projeté sur le eol. — La victime à l'hôpital. 
État srrave 

Va effroyable accident, dont les conséquences 
pourraient être mortelles, s'est produit dans la ma. 
tinée de lundi à l'usine de lavage de laine de M. 
Paul Desmettre, rue de la Belle-Vue. La victime, 
iM. Emile Vervacko, 38 ans, chauffeur à l'établisse
ment, a été transporté à l'hôpital en voiture d'an». 
bulaiiice, dans un état inquiétant. 

Vers dix heures du matin, Emile Vervacke, sa 
mit à graisser Jos divers appareils de la machine 
en mouvement. Il voulu verser de l'huile dans la 
coussinet de l'arbre de transmission et à cet effet 
grimpa sur une échelle. Le mécanicien-chef, M. Ed
mond Hautekir, lui fit observer qu'il y avait dan
ger à graisser de l'intérieur, car la courroie de 
transmission pouvait le blesser. 

Emile Vervaoke se rendit à cette observation et 
voulut graisser de l'extérieur. L'arbre de transmis
sion traverse la muraille et ressort à l'extérieur. 
Une ouverture permet à l'ouvrier de passer le bras 
et d'atteindre lés coussinets. 

Lo chauffeur sortit donc avec son échelle, et grim
pa jusqu'à hauteur de la machine. Oublia-t-iî de 
prendre gardo à 1a tête do l'arbre de couche, ou fit-il 
un faux mouvement ? On ne sait. Toujours est-il 
que son hourgoron do toile bleue fut agrippé par, 
la machine et d'une secousse brusque l'ouvrier fut 
enlevé de son échelle. II tournoya ainsi dans le vide 
pendant quelques secondes, suspendu par ses vête
ments. Ceux-ci s'arrachèrent et Emile Vervacke fut 
projeté sur le sol, à demi-nu. 

Personne n'avait été témoin de ce tragique acci
dent. IJO chef mécanicien, M. Hautekir, en enten
dant le bruit d'une chute, sortit de la salle des ma
chines où il se trouvait avec un autre mécanicien, 
'M. Arthur Lceiif. Ce» deux hommes se précipitèrent 
au secours do leur camarade, qui gisait inanimé. 

Le blesse fut transporté avec précautions dans la 
sallo de6 machines et couché «ur un tas de laine. 
D'autres ouvriers, prévenu do l'accident, étaient 

Fartis immédiatement à la recherche de médecins. 
ls revinrent avec MM. les docteurs Julien et Des

fossés. M. le docteur Huries ue tarda pat; à a:river 
à son tour. 

Les praticiens examinèrent le blessé et constatè
rent dos contusions multiples sur tout le corps. Ils 
craignent un épanchemeut sanguin intérieur. M7. 
Emilo Vervaoko 60uffre en effet beaucoup au côté 
droit. 

Vers onze heures, la voiture d'ambulance vint 

£rendre le malheureux et l'a transporté à l'Hôtel-
>ieu. 
L'état du blessé est très grave. On n'est pes sans 

de grandes inquiétudes sur son sort et on redoute 
toutes sortes de complications possibles. 

LE NOUVEAU QUARTIER DE LA CARE. —• 
«îdjudication de terrains. — La troisième adjudica
tion des terrains acquis par la Ville de la Compa
gnie des chemins de fer du Nord et formant le nou
veau quartier de la Gare, a eu lieu hier lundi, à 
trois heures, dans la salle dee mariages, à l'Hôtel 
de Ville. 

Le»opérations étaient présidées par M. Léon 9a-
lombien, adjoint aux Finances, assisté de MM. Au-
giste Dnooiilombier et Louis Cruque, conseillers mu
nicipaux, et en présence do M. Bulté, receveur mu
nicipal. 

Voici les résultats de cette adjudication : 
Premier lot. — iFectem- B. numéros £9 et 50 réunis, 

contenance 241 mètres carrés, augmentée de 25 mq 
par une emprise de 5 m. sur 5 m. sur le fond de la 
parcelle numéro 23 du même secteur. Adjugé à M. 
Edmond Liétard, architecte à Tourcoing, au prix do 
40 francs le mètre carré. 

Deuxième lot. — Lot 28 du secteur B, augmenté 
d'emprises sur les lots 24 et 97 du même secteur, soit 
ensemble uno contenance de 134 mètres carrés. Adjugé 
à M. Louis Welcomme. architecte à Tourcoing, pour 
ls prix de 40 francs le mètre carré. 

LTVTRH âE. — Un homme en état d'ivresse, Albert 
Dtijarthn, ouvrier rattacheor, rue de la Croix Ronge, 
24o, a été mis en état d'arrestation lundi après-midi, ' 
vers trois heures, rue des Piafs, par les agents de police 
Derboudringhien et Cuvelier. Apres quelques heures 
passées au violon municipal, Albert Dujardin a été re
mis en liberté, non sans avoir été gratifié, toutefois, 
d'un procès-verbal. 

A#^IDu!L*TS DU TRA.VAJL. — Chez !M(M. Par-
mesfttier-fWosse. un tireur de cordée, M. llenri iiuygl>p. 
s'est loulé le pied gauche. Dix jours de repos ; docteur 
Dnsborsnots. - A la filature de ceton dé MM. Motte 
frères, on rattachour, M. Pierre Lîétard, s'est blessé au 
pouce gauche. Quinze jours de repos ; docteur Debucùy. 
— Une apprentie de ta maison Paul Guénot, rus de 
Cassis, Mlle Angèle Ddeof, s'est piquée au pouce droitt 
Douse joiars de repos ; docteur Julien. -— Chez MM'. 
cHon et Vienne, rue des Carliers, une ouvrière bobi
neuse, Mlle Clémence. lAllard, s'est brûlée en heurtant) 
un seau rempli d'eau bouillante. Qainse jours de repos ; 
docteur Vsiylsteke. 

«BIT DU MARDI SO MARS I8O6. — M. AJnhonso 
Deooninck, neuf heures, église Saint Hoi. au Blanc-
6«au (Ttsarcoing). 

NALLUIN 

LES INCIDENTS DES INTENTAIRES 
Révocation du Maire «t des Adjoints 

A la suite des incidonts qui se sont passés à 
Halltiin, lors de l'inventaire à l'église Saint-
Hîlaire, MM. DofreUn, maire ; Demeestère et 
Laxnaître, adjoints, qui avaient été suspendue 
de leur* fonction» pour un moàa, sont révoqués. 

Le décret en paraîtra pxx»bs>bloxnerit aujouiM 
d'hui m VOffeiet. 

MOUVAUX 
LA eOOBKTK t lAu DBAPBAU ». — L» société 

d'anciens militaires < Le Drspesn >, a tenu sa réunion 
trimestrielle dimanche Ifi mars. U a été procédé an re-
u—vsllssitnt ds la Conuniasiou réinstallé* comme suit : 

iliieisiî. G- Uvbleek; vics-préoidants, P. Dslporta et 
J.-B. Decottijraies ; secrétaire, Q. Fonçait ; secrétaire-
adsoknt, E. Vandebeulque ; Uéaoriar, F. Grixuonpont; 
trésoriar-adjoint, D. Dumortier: porte-drapeau, D. Fla
mant; commissaires, A. Lecooit», J. rAelUn L. Odoux, 
G WaUel, L. Lebrun, H, Guiuare, U. Wagnon, J. 
LaplaL 

frTOELLETON DU 21 MARS. N»43. 

LA P0CHARDR.H 
Par JULES MARY 

ranntxi r u n i 

LA MÈRE AUX SEPT DOULEURS 

X I . — «tife 
SEUL POUR LA DEFENDRE 

Wais en parlant à son maître il avait la tête nue, 
M son front, plus blanc que sa figure, était décou
vert. 

Or, en prononçant cette simple phrase : 
« Nous n'avons rien à dire de plus... » 
Patairnel avait rougi violemment — son front le 

trahit — et avait détourné les yeux, regardant Mu-
tard comme pour puiser en lui du courage. 

Celle observation ne pouvait échapper à Bcrtbe-
'in. 

-Il n'insista pas. 
(Hais une espérance suprême, une joie folle, en-

>a dans son cœur : 
Ils savent quelque chose I 

Car il aimait tant Charlotte, malgré tout — d'un 
amour si exclusif et si puissant — qu'en lui, pas le 
moindre doute. Si le hasard amenait à l'instruction 
quelque découverte, cette découverte ne pouvait 
sue prouver l'innocence de Charlotte!... Il ne pen
sait même pas à l'hypothèse contraire... 

Il redoubla de vigilance. 
Patairnel et Musard ne changèrent Tien à leur 

silure. 
Via soir, Berthelin put s'approcher d'aux, dans le 

S, au moment ou les deux vieax cassaient un* 
te en ceusaatt 

14 se coucha derrière un fouillis do buissons épais 
de houx. 

Les vieux dressèrent l'oreille : 
— J'ai entendu froisser les feuilles mortes... et 

toi? 
— Moi aussi... C'est une grive ou un merle... 
Et comme pour donner raison à Musard, une 

merle, dérangé par l'arrivée do Berthelin, s'envo
la en sifflant avec colère. 

Les gardes restèrent longtemps sans échanger une 
parole. 

Puis, tout à coup, Patairnel dit, branlant la tête: 
— Tout de même, cette nuit-là, nous aurions 

mieux fait de ne pas bouger de notre lit... Comme 
ça nous n'aurions rien vu... 

— Oui, mais on no pout pas prévoir... 
Ils firent silence, après ces quelques mots singu

liers. 
Berthelin entendait les croûtes de pain cassées 

sous leurs dents encore solides. 
Ils burent un coup d'une fiole d'eau-de-vie blan

che que chacun d'eux tiro du fond de son cerisier, 
allumèrent leur pipe, jetèrent le fusil sur l'épaule 
et se lovèrent pour partir. 

— Mioi, je donnerais un mois de gages pour n'être 
pas sorti cette nuit-là... 

— Et moi, vieux, j'en donnerais bien deux... dit 
Patairnel sourdement, parce que>, vois-tu... je 
pense, des fois, que ça serait peut-être utile à la 
Pochardo de dire ce que nous savons... 

— Puisque nous ne pouvons pas le dire, à quoi 
bon y penser? 

— C'est vrai, nons ne pouvons pas... Ça serait 
un trop grand malheur... 

— Alors, n'y pensons plue... 
— Cest facile à dire. 
— Est-ce que tu dore tranquille, toi ? 
— Je ne dors plus I 
Us se turent, «t faisant couler, d'un coup d'épau

le, leur caraier dans leur dos, ils s'acheminèrent à 
travers champ*. 

Et derrière son massif de boax, Berthelin, ému, 
se demandait : 

— Que savont-Hs? Quel est leur secret? Il faut 
qu'ils me le disent. 

Il connaissait trop les vieux pour ne point s'at
tendre à un entêtement, a une résistance opiniâtre 
do leur part. 

Us essayerait, d'abord, de les convaincre. 
En cas de rofss, il saurait bien les prendre par 

la ruse... 
Mais les jours s'écoulaient... l'enquête se pour

suivait... il ne fallait pas perdre de temps! 
Il les envoya chercher lo lendemain même, les fit 

amener dans son cabinet de travail. 
Jamais il n'emplojeit vis-à-vis d'eux, les trai

tent toujours en bon garçon, cet appareil de solen
nité. U comptait lè-djessus pour les émouvoir. Mais 
il se trompait, car à' la simple vue do ces figureâ 
ratatinées et obstinées, il comprit qu'il aurait» beau 
faire et que les vieux (garderaient les lèvres fermées 
cc-.nmo des cadenas. ' Cependant il les interroga 
quand même et prit un air sévère. 

— Patairnel et Musard, je ne suis pas content de 
voua... 

Us baissèrent le ne». Ils pensaient au braconnier 
fantôme, nu misérable dont l'infernale habileté 
leur avait fait passer tant de nuits blanches. 

— Avez-vous quelque chose à me reprocher ? 
— Non, pour sûr, non... 
— Est-ce que je ue suis pas pour vous un bon 

maître, un camarade?... 
Les vieux eurent tout de suite des larmes dans 

les yeux. 
— Oui, un bon maître, pour lequel Musard et 

moi nous nous ferions volontiers couper en deux, 
sûr!... 

— Est-ce que je ne roui donne pas des primes 
suffisantes pour les fausses bêtes dont vous débar
rassez ma chasse? Est-ce que toutes les fois quo 
vous m'avez demandé un peu d'augmentation, j'ai 
fait 1» sourde oreille?... 

Sûr! eûr!. . disait Patairnel. Mais voyea-Tous, 

monsieur, noua devenons vieux... c'est fini... les 
bracos se fiche t de noua... Celui-là, nous ne le pin
cerons jamail et Monsieur a raison de nous mettre 
dehors... Nor I sommes devenus des imbéciles... des 
propres à rka.. . vt les garçons du pays n'ont pss 
tort quand ils viennent nous corner : 

Tout d' même, ils n' sont pas malins, 
Les gard'i à Jean Bertnelin. 

Et le vieux doana sur le bureau de son maître un 
coup de poing énorme qui fit tout sauter en l'air et 
prouva clairement que, s'il n'était plus bon à rien, 
il lui restait du moins des muscles. 

— Je ne vous parle pas de votre braconnier, dit 
Berthelin, et ce n'est pas de votre service qu'il est 
question. 

— Alors, monsieur, sauf respect, de quoi donc? 
— Vous avez un secret sur le cœur..» 
— Nous, un secret? 
Les deux vieilles figures se ratatinèrent davan

tage et les lèvres semblèrent se faire si petites, si 
serrées, qu'on eût dit que, par un phénomène bi
zarre, elles venaient de disparaître complètement 
et que jamais plus un mot n'en sortirait... 

— Ce secret, je veux lo connaître... et si vous 
avez un peu d'affection pour moi, vous me le direz.. 
tout de suite... sans hésiter... 

— Sûr, monsieur, sûr, vous vous trompez, sauf 
respect... 

Hier soir, s i moment où vous cassiez uno 
croûte, dans les tailles du Pas-du-Bois, je me trou
vais auprès dp voua.. Je vous ai entendu causer... 
Je veux savoir... 

Les vieux se raidirent.' 
U devint impossible de deviner en eux aucune 

émotion : ils étaient en bois. 
Berthelin ne perdit pas courage. 
— Vous aves fait allusion à 'Mme Charlotte La-

marche... Voyons, mes amis, si voue eaves quel
que chose, pourquoi ne me le dites-vous pas? 

— Nous ne savons pas ce que monsieur veat dire, 
•ûr' 

— Voua mentes I 
Les vieux clignèrent les yeux, une teinte plot,1 

grise sur leur figure de haie. Cest tout. 
— Vous êtes de mauvais serviteurs... Vous trom

pes ma confiance... et vous ne méritée pas l'affec
tion que j'avais pour vous... 

Les vieux avalèrent leur salive avec un effort vi
sible... Leurs yeux olignotèrent de plus en plus et 
devinrent humides... Une grimace contracta leuny 
lèvres... 

Mais ce fut tout. 
Ni l'un ni l'autre ne desserra les dents. 
Berthelin attendit uno minute pour leur donnes 

le temps de réfléchir. 
Us no bougèrent pas. 
Alors, le jeune hrâtne se leva, et gravement : 
— Si vous connaisses un détail qui puisse être 

utile à l'enquête poursuivie contre cette malheu. 
relise femme, et si vous gardes votre secret peut 
vous, vous commettez un crime, eutendez-vous ? us, 
grand crime... Réfléchisse» ! 

Il leur montra la porte. 
Us sortirent, la cape à la main, accrochant Ici 

tapis avec les clous de leurs bottes. 
— Ils parleront. Il le faut. Je le veux! se répits 

Berthelin. 
U eut de !a peine à les rencontrer pendant les 

joirs suivants. Patairnel et Musard passèrent 
dehors tout leur temps, même une partie de la nuit. 
Us ne voulaient plus 6e retrouver devant leur miî-
tre. 

Qu'avaient-ils donc découvert et pourquoi le ca
chaient-ils ? 

Il leur fit passer un mot par la cuisinière. 
Ce mot disait : « Vous u'avex plus que' quatre. 

» jours avant l'expiratoin du délai que je vous ai 
a fixé pour m'amener votre braconnier... Ne l'ou-
» biies pas, car moi je n'oublierai pas la promesse 
» que je vous si faite!... » 

Les gardes étaient ensemble quand on leur remit 
est aftiniatum. 

(à mivrtk . 
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